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t>om bardèrent le 
des* ne M retirèrent V « i * i I n hangar* 

D M nurnitrii à hiuanaïkâm 
D e s Datrcxrtte* beiges composées de sol

dats et de gardes civiques étaient l i t m-
i l - i . i i » d'échùreur* allemands à Baevegbem. 
Tout à ooao des coût» de fen partirent d'un 
• u t k bats «t no garde civique d'Uccfe fut tué ; 
n o soldat fat blessé. Les AAemands ont pn 
s'écbaooer. Les deux victime* ont été M M < -
B « C * 4 M s n Palace-Rétel par les soins de la 
Creix-1» . 

Un journal trilemand 
Bruxelles 

Les AHemanls publient e.-> ce moment sur 
tes presses de M. Gnyot. rue Paehéco qu'Us 
Mit confisquées et d'où sortant toutes leurs 
proclamations, un Journal intitule - . l e g u o -

L'Offensive Russe 

l'Autriche etj'Allemagiie 
La Situation présente 

deaarméea 

EJn G-&lioi«3 
L e s forces autr ich iennes en GaJicie se 

préparent a soutenir encore une fois te choc 
«tes a n n é e s r u s s e s . Repoi i ssées au delà Ju 
S o n , e l les s'efforcent de présenter, p lus 
a v a n t dans la province, un front de batail le 
a s s e z é tendu et a s s e z rés istant pour s'oppo
s e r , s'il s e peut, à la marche des e n v a h i s 
aeurs. 

On peut considérer , d'après l e s dernières 
'dépêches, que ce front s'étendrait de Q : a -
c o v i e à Drohobyez , dans la région l e Strvj , 
a v e c pour centre la région de Przecnysl. 

L'armée autr ichienne du générai Auffen-
berg, la m o i n s éprouvée, occupe c e ' c e n t r e 
a v e c une autre, armée, c o m m a n d é e »>ar le 
généra l Boveerig, qui s'étendra v e r s l'ail? 
droite . A l'aile gauche, l es restes de l'armée 
ou général Uankl qui s e trouvent actuelle
m e n t cependant en assez m a u v a i s e posture 
entre le San et la Wis lock (à ta. hauteur Je 
ï a r o s l a w ) , couvriront Cracovie. 

L e s troupes a l l e m a n d e s occupent l'extrê
me gauche , tout près de l a frontière silé 
s i enne . 

E n attendant Ta prochaine batail le qui s e 
l ivrera sur c e front, l'artillerie de s iège 
russe a bombardé énerg iquement Jaros law. 
jb'ne dépêcha de ré trograd , datée du 22 
septembre , e t que n o u s a v o n s publiée hier, 
affirme m ê m e que les R u s s e s sont déjà 
m a î t r e s de ce t te importante place. 

I ls sont ainsi e n possess ion de toutes l e s 
Voies ferrées conduisant A P r z e m y l s , dont 
i e s i è g e e s t déjà commencé . 

La Forteresse de Przemysl 
D e s rapports interceptés , dit u n e Jépé 

che , démontreraient que cette Tille n'était 
p a s préparée à un siège. Cependant, des 
tort incat ions e n faisaient u n e place qui au
rait pu longtemps retenir l'effort de l'enne
m i . Ces fortifications comprenaient dix-neuf 
forte, dix grands et neuf plus petits, ton 
m u n i s de coupoles cu i ras sées . Se ize ou 
v r a g e s non permanents complètent 'a dé
fense, et tous ces ouvrages sont reliés 
d e s vo ies ferrées i. . ilitaires const i tuant in 
réseau de plus de 1 » ki lomètres . P r z e m y s . 
peut contenir u n e garnison de près de 
100.000 h o m m e s e t s e s forts corn pu.'ni •• 
viron 1.200 pièces d'artillerie. 

En Pologne 
Sur le front s i lés ien d e Pologne, le grand 

Choc n'a pas encore eu lieu. Les Al lemand * 
s o n t fortement retranchés sur leur l igne de 
défense qui s'étend de Czenstochow à K.o-
nin en p a s s a n t par Wie lun , c'est-à-dire ' 
le long du cours de la W a r t h a sur une 
bande de territoire polonais de 15 à 30 kilo 
m è t r e s de large. 

C e s t vra i semblab lement au point ie plud 
méridional de cette l igne, v e r s Czensto 
c h o w , s u r la l igne qui m è n e à Oppeln M 
Bres lau , que les R u s s e s porteront leur pre
m i e r effort, surtout lorsque la possess ion 
d e l e GeJicie jusqu'à Cracovie leur permet 
tra d e combiner leurs opérat ions a v e c ce! 
l e s de l'armée des généraux Roussky e t 
Bronssf loff . 

Orientale 
E n P r u s s e Orientale, où les Al lemands 

ont porté actuel lement près de 800.000 hom
m e s , les Russe s , très inférieurs e n nombre. 
o n t dû se replier et rester sur Va défens ive 
d a n s l e s posi t ions cho i s ies par eux . Tls m t 
opéré cette retraite, en ordre parfait, eni 
m e n a n t tons l e s entrepôts et lès hôpitaux. 
Ce qui n'a pu être emporté a été incendié 
e t l e s Al lemands ne purent profiter m ê m e 
d'une l ivre de farine. 

Ce que les Russes font 
des prisonniers de guerre 

Le g o u v e r n e m e n t rus se a décidé de pro
fiter de la présence d'une quantité énorme 
d e prisonniers pour mettre en réalisatiou 
p lus ieurs g r a n d s projets, notamment la 
construction de canaux e t l'exécution d'au
tres travaux publies. 

La presse accuei l le a v e c faveur cette ré-
•otnt ton. 

L'otfeosrve Russ< 
continue avec 1k même succès, 
tenta-taxes de résistance 
lerie de sièar» russe bombarda énergiquement 
Taraslaw dont deux torts situes «a nard-

ousst «—,— —i-ré s d'à-jant. Les raahrays 
conduisant à Prsemyt sont tux maint des 

En Russie 
Un Communiqué de l'Etat-

Major Général de l'Est 
Da Pétroerad. — U n communiqué d e l'E-

nit-Major général da l'Est a i /o dit que les 
Basses emportèrent d'seeant les fortifications 
de Issostsw sur la rive droila da la San. Le 
tçyo 0 t avaient occupé, malgré Va violence 
Bs la lés ietaûce de l'enaemi, Stsramiastorp-
MSf r»k-Lafoet. La cavalerie Rosse p o w w t 
les m f t r a i Kurdes Aotrkhieacea qw fuient 
• s fiatsaut sauter les ponts pour ee protéger. 

Les Autrichiens se replient, se réfugiant 
derrière les forts de cette forteresse. Les rap
ports interceptes montrent que P n e m y t n'é
tait M Drénaré an siège. Le c Messager des 
Armées » annonce que le teste des forces 
autrichiennes se recues'.le et s e reforme sur 
le large front de cent v e n t e s de Cracovie-
Vasow. rv» constate qu'un riche réseau de 
railwavs fébflite aux AuericnJens cette opéra
tion ixnoortante. 

Dans la Prusse Orientale, les croupes Rus
ses se reolient en bon ordre, emmenant tous 
les mt 'voo t s et hôpitaux, ce qui ne put pas 
être emoorté fut incendié. Les AAemonds n t 
Durent T*-©frt»r même d'une livre de farine. 

6o Circassiens ooérérenc t u raid briSaamt 
a Tcherstosksove qui était occupé par les 
Allemands. l i s pénétrèrent a nuit en sabrant 
toutes les patrouilles rencontrées. Ils firent 
irruotton «fan* les cafés et restaurants, tuè
rent les officiera aMemands qui faisaient ri-
naiilie. couoèrent les fils reliant les caser
nes aux camps et se retirèrent ensuite rapi
dement. 

de la déetarataon de -guerre dans tas 
anglais . Par contre » vaisseaux anglais . . 
détenus dans les ports allemands lors de 1s 
déclaration de guerre. D o u a s , douas navires 
a n * * » ont été capturés ou coules sur quatre 
m i t e s qui constituent' Va flotte marchand» 

La Guerre 
Austro-Serbe 

Les Ssrbe-MantéaétriBs 
occipent Sarajevo 

Paris, 34 septembre, 5 heures soir (visée). 
— Les Serbo-Monténégrins occupèrent Sara
jevo abandonné par les Autrichiens après une 
défaite écrasante. 

AUTOUR DEJL» GUERRE 
" Nous voulons que la guerre 

refasse la carte d'Europe" 
dit M. Winston Churchill 

Rome, 22 septembre. — Le « Giornale 
d'Itatia » publie une importante interview 
de son correspondant de Londres avec M. 
W i n s t o n Churchill. 

« L'Allemagne, a dit le premier lord de 
l'Amirauté, a déjà fourni s o n m a x i m u m de 
rendement ; elle a porté s e s coups l e s plus 
terribles, a lors que l a R u s s i e n e fait que 
commencer . En c i t r e . d'ici à quelques mois , 
nous . Anglais , auront un mill ion d'hommes 
parfaitement équipés e t organisés . La vic
toire e s t certaine. N o u s v o u l o n s que cette 
guerre re fasse la carte de l'Europe, selon 
le principe des nat ional i tés et l es vérita
bles aspirat ions des peuples ». 

M. W i n s t o n Churchill a ajouté que VIta 
lie n » rien à redouter d'une victoire anglo-
française et qu'elle peut, au contraire, ob
tenir de l 'écroulement de la monarchie des 
Habsbourg la réal isation de s e s aspirat ions 
nat ionales d a n s l e s Alpes centrales e t l'A
driatique. 

Les fautes de F Aiitriciie hâteront 
la fin des deux empires 

On a dit depuis longtemps de l'Autriche 
qu'elle est toujours en retard d'une négocia
tion l'une campagne, d'une année. Si elle s é-
tal t 'décidée vingt-quatre heures plus tôt & 
accepter la médiation anglaise, elle épargnait 
à l'Europe l'effroyable gverre d'où l'Empire 
des Habsbourg ne sortira pas motos disloqué 
et démembré que celui «les Hohenzollern SI 
elle avait prononcé, l è s le début des hostili
tés 6on offensive en Pologne, elle eût sé-
l'état-major allemand n'aurait pas été dans 
la nécessité de transportera toute vitesse, de 
l'ouest A l'est, des forces que le « Times » 
évalue A quatre ou cinq corps d'armée. 

Ln ha te — rt la rnpiolté — a%ec lesquelles 
l'Allemagne. ser v ie par la puissante organi
sation de ses votes Terrées, a plus que lou-
blé en quelques jours, le nombre de ses 
corps d'armer sur le théâtre oriental de la 
guerre, témoignent à la fois de sa crainte d'u
ne violente offensive russe sur Berlin et de la 
clairvoyance du grand-duc Nicolas Nlcolaie-
witrt t e généralissime l e s armées slaves a 
tràs bien vu qu'au risque de mécontenter 

3uniques stratèges en chambre il lui fallait 
•abord mettre en r1èr°s l'armée autrichien 

ne qut, s'il avait obstinément poussé devant 
lui aurait constitué sur son f a n e gauche un 
redoutable danger. On a très justement com
paré le silence 1n généra! Remenkampf . sur 
les l ignes de Gumbinnen a celui qui précède 
les grands orages. La situation militaire du 
coté russe peut se figurer ainsi : au nord-
ouest, les nuées s'arrvnwient- au sud-ouest. 
Un flot Immense submerge la Galicie 

Il v a plus de vingt ans que M. Louis Lé
ger, l'un des histortens «rut. car <*s forte* et 
snbKtantlsH'M étu les, a le plus efficacement 
contribué à l'niPanre franco-russ*-, écrivait: 
« Dans une guerre entre la Pussî» et l'Autri
che la Galicle sera évidemment le rhamp 
de bataille des deux Etats, t La provision s'est 
réalisée Méthodiquement, irrésistiblement 
l'armée ruse«j procTess» i n n s la vieille terré 
ramassant les prisonniers par dizaines de 
mille, l e s centaines de canons, nn immense 
matériel de guerre et lusqu'p des avions tirés 
au vol. Hier Lemberg aujour fbu l jaroslaw 
et przemysl. 

Quand les Autrichiens, en retraite on en 
fnite. auront atteint la l igne de faîte des Kar-
pathes. qu'Un s'v arrêtent un Instant es re
tournent, regardent bien l'immense plaine ga
licienne; i ls ne la reverront plus 

Mats la GaliîMe n'aura pas fitfi seulement le 
tombeau de l'armée autrichienne, elle est la 
porte de la Silèsle. 

Les chefs du Parti Socialiste 
Italien demandent la neutralité 

de leur pays 
Rome, 22 septembre. — La direction du 

parti social iste unifié dans une réunion te
nue aujourd'hui et a laquelle ass i s ta ient les 
m e m b r e s du groupe parlementaire, s 'es; 
prononcée pour le maintien absolu de la 
neutralité de l'Italie jusqu'à la fin dn con
flit actuel. 

Elle a décidé d'adresser a u x travai l leurs 
un manifeste dans ce sens . 

Ce manifeste , qui est as sez long, expose 
l 'aversion des social istes pour ta guerre en général e t les motifs particuliers qui ren-

ent néces sa ire la neutralité de l'talie. 
Celle-ci étant la seu le g r a n d s puissance 

européenne qui soit restée neutre, a, par 
ce la m ê m e , indiqué qu'elle serait la média 
tries entre les bel l igérants et s 'es t réservé 
la miss ion de proclamer an jour de j e paix 
las grands principes qui devront serv ir œ 
base a u x rapports entre les Eta t s : la limi
tation d e s armements , l e plébiscite, la Jus
tice arbitrale-

Les Allemands 
feu_H RHiu 

Un combat p r i s d'Orchias 
Doux* Allemand* tuém. 

trolm autom aalmlmm 
U n combat a s s e z violent s 'est produit 

mercredi mat in , s u r la route de Sa inv 
Amand à Orchies . entre les troupes fran
çaises pt ail* m a n d e s . 

Depuis trois s e m a i n e s , une trentaine de 
b le s sé s Français , s o u s la survei l lance des 
Al lemands , s e trouvaient en traitement & 
l'Hôpital d'Orchies. 

Mercredi mat in , l es Al lemands apprirent 

3ue des troupes França i se s s e trouvaient 
e c e côté . 

De Valenc iennes . i ls envoyèrent huit au 
tomobiles pour prendre l es blessés . 

A sept heures l e convoi s e mi t e n route. 
La première auto a v a i t arboré le drapeau 
França is . 

U n peu au-dessus de Saint-Amand, les 
Al lemands apercevant u n e sentinel le fran
ça i se la tuèrent à bout portant. 

Les détonations donnèrent l'éveil à nos 
soldats qui étaient e m b u s q u é s derrière une 
baie, et & leur tour firent feu s u r l e s auto
mobi les . 

Huit Al lemands furent tués. Trois auto
mobi les furent s a i s i e s e t conduites à Douai 
Quant a u x autres , i l s reprirent à une. v i v e 
allure la direction de Valene ieanes . 

Les b lessés prisonniers d'Orchies furent 
ensui te dél ivrés e t dans la soirée transpor
t é s par les autos du service de santé à f'am-
bulance Blanche d e Cas-tille, à Lille. 

Ajoutons que tous sont e n bonne voie de 
guérison. 

Nouveaux engaoemonts 
pris d'Orchies 

Mercredi dans la soirée , un nouveau 
combat fut livré près d'Orchies, entre une 
coinpajmie de territoriaux et un bataillon 
de la l .andsturm, v e n u de Valenciennes . 
N o s soidats . après avoir va i l lamment lut-
b* plusieurs heures , durent se replier de
vant l a supériorité d u nombre . I l s s e repliè
rent sur Auby. 

i-e combat a repris ieudi matin, a u x en
virons d'Orcnies. dont beaucoup d'habi
tants ef frayés , sont v e n u s s e réfugier a 
Lille 

On i o n s annonce , dans l a soirée que , 
contrairement a u x bruits répandas , Or-
cbies n'est r'%8 e n flammes. Seules , quel-
a n e s m e u l e s de paille d a n s l e s c h a m p s et 
une fabrique de faïencerie d e s environs , 
ont *té incendiées. 

l e * troupes allem<»ndes qui étaient arri
v é e s de Sa ir t -Amand par la Grand'Roote, 
ee présentèrent d e v a n t Orehies , verts 6 heu
res du matin Eflee furent « p w s s é e s \ j B a r 
d e s mitrai l leuses ang la i se s e t de l'artule-
rie v e n u e de DenaiiJ. 

Huas LA rt.iei 
6e m MvNt faire les 
mobilisables réfugiés 

e Lille 
« TOUS Isa mobilisables venant dos oommu-

nas' Investies par les 1 mtantfs et qui ta 
trouvant d Lille, dolvsnt as rendra aujour
d'hui, vendredi u septembre, à la gare do 
Lille. r prendre la tram de huit heures du 
matin oui doit les amener k talnt-Omer. 

I l y a ~xc«"Mon pour las hommes qui sont 
oharaéa do la «arda dos voles 1 000 damiers 
devront se r*nd>^ k la CHeiell» a neuf heures 
du matin S la disposition du commandant ». 

Lettre ouverte à 1 . le Préiet 
Monsieur le Préfet, 

L'hiver s'annonce vite et rigoureux, mais 
il sème l'inouiétude au c ar deu mères et des 
éDOuse6 de nos vtaittants défenseurs. 

Déià. depuis une quinzaine de jours, les 
chaleurs sont disparues et la pluie, parfois 
des orasres accompagnés de grêlée, a dé 
tremoé la terre et incommode nos soldats 
dont la santé nouerait avoir à en souffrir. 

On sontre bien à faire appel à la ebarké 
privée : cm parle de constituer des comités 
oui auraient pour mission de recueillâr e 
binere. les chaussettes, les tricots, etc . , des 
oersonnes charitables, pour envoyer le tost 
par ballots à l'armés. 

Mais S faut craindre qu'il n'y ait pas de 
chemises, chaussettes et tricots pour tous et 
oue oes secours m parviennent pas à temps. 

On peut aller pins vite et plus efficacement 
en besogne. 

Pouruuoi. par exemple, ne pas réquisitioa-
ner toute ta toShe, le coton et 'la laine pour 
faire confectionner des chemises, ' des chasw 
settes et des tricots sur _n type commun et 
de flacon à ce crue tous nos hommes sur >ei 
ebamos de bataille et dans les dépôts puis
sent en être fournis avant trois semaines, nu 
mois au Dtus tard ? 

Il y a. en France, plus de deux cent mjfàe 
ouvrières o ne demandent pas mieux qu'à 
travailler dans cette confection msataire pour 
un salaire modiene. 

Te vous transmets cette idée. Monsieur le 
r-^fet. en vous orient d'en saisir le Gouver
nement. Cette mesure . ^ra chaudement a p 
orounfa de tout te monde. Préserver nos sol
dats contre te froid, surtout contre ITronr-
dité. c'est les orémonir contre l ia maladies 
et c'est mieux disposer nos années de la 
Réoubljoue à la victoire. 

H. GHESQUTERE, 
Député du Nord. 

bombardé 
L e brnit courait a v e c persistance hier 

so ir à IUle que Douai était bombardé de
puis deux heures d e l'après-midi Cette nou
velle ava i t été répandue en v O e par de 
nombreuses famines dooais iennes arr ivées 
par nn train de l a eoiree. 

i « GsasMs i raconte ce trait wTBUUUJ 
ans : 

rdon de Dou-

et s e d:sooserent à les fusiller. Le lieutenant 
oui commandait ie peloton de bourreaux altak 
ordtiuaw le feu lorsque, soudain, lui-même 
tomba raéde mort. Stupeur, dénoMml momen
tané, pois explosion d'effroyable rage. Au 
bord d'un fossé retomb ' le bras vendeur. 
D n aarsrant d'infanterie, un Français, ble*sé 
dans un enfraoement récent, agonisait au 
fond d'une ornière. Il avait vu l'horrible 
scène, et trouvant *a«farce d*at«ner et de br>-
auer son revolvex. 3 avait tué l'uni msni il u,ir 
de la boucherie. 

Les Allemands se précipitent, Varrachent à 
s a retraite, le traînent à coups de crosses et 
de bottai, l e jettent au pied du mur, où s'ati-
roaient les mineurs condamnés. Cependant. 
4 y eut on léger sursis a ^exécution, car les 
soldats du kaiser, peut-être par un éclair d'hu
manité «ta l'absence d'un brutal supérieur ou 
par crainte d; ta schkurue dont on les régale 
souvent, attendirent pour venger l e mort 
cra'un antre vivant galonné leur en donnât 
l'ordre. On s'en alla chercher le capitaine. 

Comme S tardait à venir, l e sergent fran
çais, brûlé ce fièvre, avisé parmi quelques 
assistants du drame, un gamin tout ému et 
contenant ses pleurs : c A boire, soupire-t-'à. 
Te veux bien mourir, mais un verre d'eau 
aivamt. par pitié, un verre d'eau ». L'enfant 
bondit et rapporte une bolée d'eau fraîche. Le 
pauvre servent boit avec l'atùr d'entrer déjà 
dans te oaraclis. y 

u Ou'«st-ce aus c'est ? crie une voix d e ton-
nenre. Oui t'a permis, petit voyou, attends un 
peu (c'était le capitaine atlemand). Ah ! tu 
nomes des douceurs à ce misérable. Eh bien 1 
pour t'aoprendre. prends ce fusil. Tiens , 
comme cela : ta main ici, tu appuieras quand 
ie te dirai feu. et tu viseras cet homme. C'est 
toi oui le tueras, ton sergent >. 

Il riait, l'officier. La farce lui paraissait 
exoeiflemte. D'un coup d'œil 2 inspecta son 
peloton. Les fusils étaient braqués. Un omtre 
regiaiid au jeune garçon. Celui-ci tenait l'ar
me bien en ioue. visant le sergent français. 
« Feu ! ». Les quinze mineurs tombèrent, et 
aussi le capitaine allemand. D'un agQe mou
vement de ieune lion, le gamin s'était retour
né, et à bout portant, avait abattu la bête 
féroce. 

Ce oui arriva ensuite pour ce héros de qua
torze ans. aioute le c Gaulois », il est mort 
en vrai fils de France. Déjà une souscription 
s'est ouverte. Son pays va lui élever un monu
ment, ii.-<ii<5 le plus noble monument sera 
dans notre souvenir, et dans nos coeurs. Que 
le nom oTBmile Desprès s'y inscrive à côté 
du nom de Bara 1 

Le décès d'un mobilisé 
n'enlève pas à sa famille 

le droit à l'allocation 
Sous prétexte que la mort d u n mobil isa 

enlevait , A sa 'amil le , le droit de toucher 
! allocation allouée par KEtet, des percep
teurs ont refu«é de payer celle-ci. 

M. Galli, député de Paris , s e faisant I in
terprète des intéressés , a soumis leurs jus 
tes réc l smat ions au g o u v e r n e m e n t L a ré
ponse suivante lui a été faite : 

En ce orui concerne l es al îocations a u x fa
mil les des mobi l isés , il y a l ieu d e remar
quer, vérification faite, que s i u n percep
teur a supprimé le paiement de l'allocation 
en apprenant la mort du mobil isé, il a com
mis , tout & l a fois, un a b u s d e pouvoir e t 
une violation de la l o i 

Abus d e pouvoir, car U nUpparnent qu a 
la commiss ion qui a accordé n n d é m n K é de 
la supprimer. 

Illégalité, car la loi du 5 août 1914 dit, en 
termes formels , que l'allocation s e r a fournie 
par l'Etat pendant toute la durée de la guer
re, quel que soit le sort du militaire. 

Ce texte ne prête à aucune équivoque e t 
s'applique év idemment à l 'hypothèse où le 
militaire e s t fait prisonnier ou tué à 1 en
nemi . 

Il n'est donc besoin d'aucun texte nou
veau m a i s seulement d'instructions préci
s e s à donner a u x percepteurs. 

Le départ des 
courriers postaux 

Le service des postes peut actuellement 
faire parvenir de faç»n régulière les corres
pondances et journaux à destination l e s bu
reaux suivants et de leur circonscription pos
tale „ . „ ,. „ 

Ligne de Ltllo à Calais • départ, 6 h. «S; 
dépôt à la Recette principale de Llile. place 
de la République à 4 h. 30. 

La Maieleine Bondues Marcq-en-Barceul. 
Marquette Saint-Andrc, Pérenrhtes. Armen-
tiètes La Chapelle-d'Arruentières, Horplines. 
Frelingbien Bauvin provin. Erqulnghem-
Lys La Gorgue Estait es Merv i l ie, Nieppe. 
Steenwerck. Bailleul, Mfteren, Strazeele. 
Vieux- Berquln Hazebrouck. Steenvoord" Go-
dewaersvelde sttvnbecqne. Tafsel. Arnèke. 
Esquelbecq. Rollezeele Z3«j2ers-Oippel, Wor-
mhoudt Berlues . Pitgam Rexpoe.de, Honds. 
choete CouleKerque-fuanche, Dunkerque.Ma. 
lo, Saint-Pol-sur-Mer, Petite- Kynthe. hosen . 
dasl Ghyvelde Graveltnes, Loon plage, Re-
nescure Watten, Bourbourg, Lens. 

Ligne de Lille à Baisieux - départ. 6 h. 20; 
dépôt à la Recette principale à 4 b 45 : 

Ascq. Baisieux Cysoing. 
Ligne de LiUe à Calais, train rapide en cor. 

respondance avec Paris, lépart 6 h *7; dé-
pot à 5 h 15 

Tous les départements français autres que 
le Nord et étranger. Les correspondances pour 
les départements envahis seront acheminées 
par le bureau centralisateur, dès que possi
ble .sur leur destination. 

Ligne de t i l l e & Béthune. lépart, 6 h. «5; 
dépôt à 5 h. 15 -

Ltos Haubnurdln. Santés. Wavrin. Aubers 
Tournes Sainghln-en-Weppes, Dfn. La Bas-
sée. Bétbune. 

Ligne de Lille a SecUn • départ. ? h. 00 et 
7 h 4? ; dépôt à 5 h :*v Lesouln. Fretin. Tent. 
pleuve Pont-à-Marcq orchies Beuvrv, Lan 
des. Contirhes Watttgnles. Seclin, Gonde 
court. Annœnl'ln Fhnlempln. 

Ligne sré<"iaît Lille.Douar lépart. 6 h. : 
dépôt a 6 h 3<< • Bersé». Mons-en.Pevèle. Thu. 
merles, natmbeaucrnrt. Roost watend in , AU. 
by, Flers-en-Rseretieux, Douai. Rarhes, Fil-
nés-les Rarhes. 

M e n é de C.tite à Tonreoinp .lépart, S b 22-, 
déjôt A 6 h <r. Croix Wasqnehal Roubatx 
>fou\aux Wattreioi Tourcoing. Neuvtlte-eu-
Fena in , Ronoq Ltnselles Hallulo Bon^bec-
que 

Ligne de Lille A Comtnes • départ 10 h. 28 : 
rtéfôt à 8 h. 45- WtmhrecWes Oussnoy-sur. 
Dénie. Comtnes. w e r v t c n - s u î 

Servir» par tramways départ. 8 h ; dépôt 
à 6h. en • Hellemmss. Heni Lamnersart. Lan. 
nov. Lommt. Mons-en-Rarreul 

En outre des correspondances pour les bu-
«eaux d'Arleux Anb»«nv.au Rac. Canon. Pé-
'•hatn. Le>ln«e. Moncheceurt Monttffnv-en-Os-
•revent et <tln-le-N»,We sont et»vovée* chaque 
Jour h Douai d'où elles « n t réemMIMs pro
visoirement par des m o y e n s 1e fortune. 

Les bureaux «"-«ursalss de Lille fonetfon-
nent dane les mêmes conditions que la Re
cette principale place 1e la République. 

l e Fives, qui 
•s année» depuis la début des 

hostilités. 
' Franco» Moood *vaœt voué son existence 
m .bien d» l'humanité. B sa rluthinft an ssr> 
vice des Missions uiatuaiamiw. 

Oue «a ttmitie reçoive l'expression de nos 
ohis vives condoléances. 

A L ILLE 
Tmé è 

Lis. Caajtilie Mcmod. de Paris, vient d'être 
rruellement frappée dans sa branche de Lil la 

M. Francis Monod, fils de M. le Pasteur 

oiTt A vompnu ou *OUR 
L e 2e catwpnier-conoacteor . Bentesa, 3 a 

i«e d'aitsUerie. dont les parents' habitent as , 
rue de te Justice, à Lifle, a été oké à l'ordre 
du régiment et nommé rer canonmer-conouc-
teur. pour sa bette conduite au feu pendant 
là journée du 34 août (combat de St-Gérard). 

Breveta dm capacité 
( inw Ssssien de fais) 

Les dates d'examen* des bue vêts de capa
cité de la se session de 1*14 viennent d'être 
a ioumées comme suit pour l'Académie de 
Lifte : 

B R E V E T ELEMENTAIRE 
Au lundi 10 octobre 1914 —- G-ar-
ieudi 23 octobre tpi4-
B R E V E T SUPERIEUR 

Garçons (dans le Nord seulement) : An 
lundi 26 rvtobre 1014. — F i l e s (dans toute 
l'Académie) e t garçons (/saut dans le Nord) : 
au jeudi 20 octobre 1014. 

F i l e s 
cons : 

Pairaint l i s allocations 
Les percepteurs de. Lille paieront aujour

d'hui 25 septembre les f l locations du mois 
courant aux titulaires de t o n s portant l es nu
méros ci-après . 

356? à 3f80 boulevard Bi^o-Danel, de 8 
heures à midi, et de l* heures à 17 heures. 

3882 à 4059 rue Frédéric Mottez, 19. de â 
heures à midi, et l e U heures a 1? heures . 

3457 à 36M, Facilité des Science», place Phi
lippe l.ebon, de 9 heures a midi, et de 14 heu-
ret à 17 heures. 

3081 à 3«56. rue Vantroven (annexe de l'E
cole des Mies , ie 8 heures et demie à midi 
et de 14 heures a 17 heures. 

Les porteurs de oons n n t invités à se pré
senter régulièrement nux heures indi iures et 
a sa munir de leur U m t de famille. Ceux 
qui sont dans l'impossib'lîtÉ l'aller toucher 
eux-mêmes, doivent retirer une procuration 
légulière au Bureau central d t l'Octroi, oft 
les roclam&tir>n.s seront reçues demain samedi 
26 coiuant. de 14 à 17 heures. 

I X P R I X D E LA V I A N D E 
On n o u s communique • 
A la demande des administrat ions préfec

torale et municipale, la Commiss ion du 
syndicat des marchands bouchers au détail 
invite l e s bouchers de Lille à faire une 
baisse , momentanément , sur tes prix d e 
vente du veau. 

LES SECOURS AUX 
FAMILLES NÉCESSITEUSES 

Afin d'assurer une répartition équitable des 
secours 6ntre les familles nécessiteuses. l 'Al-
ministratien municipale prie les industriels 
et commerçants de vouloir bien envoyer à la 
Mairie la liste des personnes qu'ils occupent 
(noms, adresses e t salaires) 

PARTI SO0IALISTE 
Dimanche 27 septembre. & 3 heures et de

mie très précises, réunion privée l e tous les 
membres adhérent» de 'a section lilloise du 
P. S., au siège. 147, rue d'Arraa 

Se munir de sa carte du Parti pour pénétrer 
dans la salle. 

m 
SYNDICAT TEXTILE 

Le Syndicat Textile i e i u l e inferme les 
syndiqués qui n'ont pas six mois de présence 
au Syndical, qu'ils peuvent passer a u x bu
reaux ,147, rue d'Arras, munis du livret syn
dical Le Syndicat informe en même temps 
tous les svndiqués que les st-ccurs n'auront 
lieu qu'une seule fois et invite les retarda
taires à se présenter jusque la date du 3 oc
tobre 1914 dernier délai L'assemblée géné
rale extraordinaire aura Heu le * octobre, i 
4 heures précises du soir, au siège, 147, rue 
d'Arras. 

E T A T - G "VIL. 
de MLLE du 24 septembre 1914 

Naissances. — Vekeman Paul, rue Pierre Le. 
grard. 298. — Naridin Heori rue du Long-Pet, 
II. — Jouglet Pierre, rue Solférino. 233. — 
Vermessc Gaston rue de Poids, 54. — Mulliez 
Monique, rue Jules de Vicq, 20. 

Décès — Bré ia Paul, 5 mois, rue princes
se. 52 bis. — Do Kéermaeker Maria, 48 ans 
1,2. épouse de Joseph Langenus rus S'Iéna, 
>î. — Robert Hinrolyte. 4? ans époux de Ma-
thilde Hoogmartent,, rue d'isly 7P. — B*rge' 
Sady, 69 ans 1/2, épouse de Henri Labare, rue 
de Rouen ,8 — Glorieux R s y m o n i e , 3 mois, 
rue d'hauhourdin 2 — Lechien Cnarles, 1 
an, rue Caumartiri. 38. — Mahe/ Sophie, 91 
ans, veuve de Charles Delesalle. rue Dupuy-
tren. cour St-Eloi, 11 

Chambre Syndicale 
des Mineurs du lard 

On nous communique -
Le Conseil d'administration, réuni le i iman-

che 20 septembre, a 10 heures du matin, a 
l 'hotneur d'informer les membres du SyndL 
cat que, par suite de. l'investissement d u n e 
partie lu département dn Nord et du Pas-de-
Calais ce qui a nécessité la fermeture i e s bu
reaux fie ki Caisse dvparf.ne et de la Société 
Générale, où une partie des fonds sont en dé. 
pût. il ne lui est pas possible de tonner suite, 
pour le moment. & la part de répartition dont 
le montant a été déterminé et jugé nécessaire 
par lui. 

D'autre part, il espère que les syndiqués 
comprendront les difficultés rencontrée»;, par 
suite du lépart de nombreux secrétaires et 
délégués de sections, pour mener a Men cette 
répartition dont la nécessité s» fera sentir 
davantage encore dans quelque temps. 

Par ordre • Le secrétaire • Ch. Q U Ï N i m 

SAINT-OMER 
U N N O U V E A U SOUS-PREFET- — M. 

Laurent, sous-préfet de Saint-Amand (Chen 
es t n o m m é sous-préfet de Samt-Omer pour 
la durée de la guerre e n remplacement de 
M. Trouillot, appelé sous les drapeaux. 

U Mire de Liévin révsqoé 
M. Mahrv. Ministre oV l'Intérieur, a pris 

un arrêté au termes duquel M. PLOUVIER, 
Maire de L>CVIN. est rer ;ué de ses fonc
tions pour avoir quitté la commune le 26 août 
a rapproche de l'ennemi. 

p u ie circousci ipuuu 
Commerce et f\ T. T. 
« Bureaux Poètes ouverts m a i s n'i 
tent pan mande 

BETHUNE . 
LE SERVICE POSTAL 
ONE DEMARCHE DO CITOYEN CADOT 

La population de la région de Bethune 
était heureuse jusqu'ici, à l'aide du service 
d e s Postes officieux organisé par la Sou» 
Préfacture, d» pouvoir envoyer des lettres 
et de l'argent aux soldats en campagne. 

n a fa'.lu la réinstallation des bureaux de 
postes , qui disparurent en a n s nuit, pour 
que l es pères et m è r e s ne puissent plus en
v o y e r aucun article d'argent k leurs enfants 
e t d'autres è leur m a r i 

Le citoyen Cadot, député, s'est empressé , 
par l e té légramme suivant, de s ignaler ce t 

population e t mil itaires qui réc lament ar« 
«ent à parents. 
11 Compte sur votre aotudtnde pour sotoh 
non; favorable. Urgence • 

« CADOT »« 

AVIS DIVERS 
jouglet arrivé R. H. A. 
M .uaston Kteksn. de Qmavy. informa s a 

famille i i a i l M à U i l e s a Douas santé. 
M. N. et P . B. arrivés a u n e en 

Machu. Bachy, Payen, «Ciste, I 
Bootrooiue. de Caudry. sons A U n e . 

j . Lambert et A. Traneaart, arrivés bon 1 
h Lille. 

H A V L J . L Y — Arrivé» tous trots en 
santé. L:lle. — Rlrt vous embrasse. 

Abattoir F L. — Arrivé boa port. 
M. Linqu3tte, chef de gars A Comlns* ffr.|' 

prie M. Linquette, réfugié A LiUe l e ml dssv 
ner son adresse. 

Locoge Paul et son fils d'Aulnoye, prés da. 
Valenctennes. arrivés en bonne santé à Lille. 

Défossez Frédéric et Dedon Jean de sabat. 
Saulve-les-Valeociennes, en bonne sauté sj 
UUe. . ! 

Massé père et fils, Derthe Louis, de Vu» 
lemiennes , arrivés k bon port A U U e . 

César Legrand. Prévost Anatole, arrives g 
Lille, rue Camille Desmoulins, 68. Hellemmes, 

Henri Cousia, Bourse Victor p a y e n Jules, 
sont A LiUe. Palais l'Eté. 

MM. Brouillard Edouard, de Bruay-eur. 
l'Escaut (327e rég. d'infanterie) et Vtssun 
François. d'Anlche (327e d'inf.) . légèrement 
Messîs et soignés a Vemeuii (Eure), A FEcot* 
des Roches, seraient heureux l e recevoir des 
nouvelles de leur famille 

La famille Lemarre-Buun de Wahagniss . 
et M. Moïse Lemarre du 19e Bat. de Chasseurs 
a pied 13e Comp. en déyôt S uron-Argentan 
(Orne) prient Mme Lemarre-Delsause d e 
Bcussois l e faire connaître son adresse. 

Mme Derache, A Hailennes-lez-HaubonrdiiL 
serait reconnaissante A la personne qui lui 
donnerait renseig. sur le caporal Léon Dera. 
che, du 1er territorial. Ire O e à Cerfontaina» 
Maubeuge. 

Desforges Eloi. arrivé à Annequin, bonne 
santé demande nouvellfrj de la famille par 
journal. 

Pufour cnarles . canntvet Cbartes, arrives) 
A Lille, bonne santé 

Louis Leduc à Seclin. U4e 
HVnri Ltngranrt. st-vaast , Acblin T--B.« 

Le lue, A. Dussenne. St-Hilaire. arrivés à Lil le , 
Prière lecteurs amis, prévenir famille. • 

Un mécanicien, rue de Bouchain 7. b o a s a 
santé. Vitu. 

DENAIN. — Cartier Adolphe, Claire et Jean 
bonne santé 

Famille Bogaerts-Leroy en bonne santé,, 
Brasserie du Nord, Lille 

M Ruffin. i T w u y . cherchant sa famil le , 
lui demande de revenir. 

K. Lemoine, G. Masse, j . Parent, arrivés a! 
Lille. 

Bonté, frères se rencontrent eyee P a u | Ru» 
cart. Durieux et Charles 

Edouard Rombeau, l e Donchy, arrivé a 
Lambersart. 

H. C. G suis toujours bonne santé mais 
regrette f-tre séparé sans vos nouvelles. 

Henri D?lgrange attend quelques l o u i s V 
LiUe. 

N RaiOeux, J.-P. Malaquin, F. B) 
C. Dupas Avesnes-lez-Aubert, sont A 

Bustin Bénonl en bonne santé. 
Hubert L , Délaye François, arrivés 

santé A Lille 
Arbln, père et fQs. Frottard L. Bosnie H. 

Ma<me David, Gelié E. arrivés bonne santé à 
Lille. 

Paul canonne de St-Amand, arrivé A Q u e * 
oOy-sur-Deûle. bonne santé. 

AVIS — Classe 1915. — Hergnles Arrivé S 
Lille bonne santé, Robert Berthe. sy lves t re 
Leroel Maasfnon %*ôm , Dortotnr AiaâVt 

R Paven V. Remette. L. Sandres. M De* 
preux sont en bonne santé & LiUe. 

Auguste Maffile, i e Doucby. prévient s * 
femme qu'il est réformé et est A Lille bien 
portant, rue Vantroyen, 49. 

CANTELEU. — Mme Bouder, et sa mère, 
a r r i v e s en bonne santé, rien reçu pour Henri, 
Donner réponse au porteur du « Réveil. • 

La famille Villers-Delvoye. contonf du lar* 
din A Comines. serair heureuse de recevofc? 
des renseignemnte sur Mme PeQet, évacuée 
de Roisel. 

Adela, Charlotta, arrivées A LiUe, bonne 
santé. 

Hannecart Fissiaux. désire connaître résJV 
denre femme et enfants 

Réponlre Mairie IHies (Nord). 
Détalle ''"leury, arrivés en bonne santé, aC> 

tendent a Lille. 
Mlle Valentine informa Mlles Baudrin que 

Léontine est réfugiée à la Roche-sur-Yoo 
rvendcel, 3. rue des Sal les Ernest est rentré A 
Persan 

Dumez frère? et M. Cornu, arrivés A Lil le , 
iront peut-être plus loto. 

La famille Mairesse Auguste, Georges Tf lcsf 
et Mme Pouil ly julia. sont A Lille, 56, rua da 
Tournai. Retour quand en pourra, vu Marte, 
RI eau t. 

Jacquemin A. de Caudry. arrivé A Roubaix.-
M. Debry A Seclin. serait reconnaissent A-

qui"onque lonnerait nouvelles de Mme H, 
Debry. se trouvant fin aont chez Mme Fran
ce, h Hergnies (Nord) 

J.-Bte-Nôei Dupont. J. Martlnage F. Cho* 
guet. M. Masquart, E. Layat et son flU, K< 
Franrois, E. Lagneaux, P.-J. Dehon, E .Pj 
Lefort. A. Montuel Ch, Cereuse. sont arrives 
A bon port A LiUe 

TRTTH-ST-I.EGER — Arrivés en tien s u » 
A Lille- Paquet Gustave. Dhainaut Arsène, 
Dhatnant Alexandre, Horftn Druon, Leciercq 
Louis. 7épMre Bernot, Plonchart A. e t J. 

M R. Ecaillon, arrivé A Lille, bonne santé1, 
M et P Clirhe en bonne santé. 
Faire savoir A Mme DelesnauL vendeur doi 

« Réveil > earrinp arrivés A bon port 
Delolr Hanrl Clément Monter. Btsfaux H, 

Verquin Antoine, sont en bonne santé A LQie, 
prévenir famille. 

Achille M., Georges L., jmien C , sont « 
Lille Croix, dennis l u n l l 

VALENCIENNES. — Maman, Aagè la e n s -
tave bonne santé A LiUe, peut Louis parti 
Dnnkerque 

Futrène Cacheux Charles Leintoger. tbm 
Georges. Lille 

Emile Thleffry est arrivé à An n appss , on
cle FmRe A Limoges, Ravmond A IJ» itoo||Sa 
s n r v o n attend nouvelles l e s que possjble-
ké Ha Jr bek vbalc cmrét 76345 elaol FXAOO f 

Mme Butin, serait heureuse de recevoir des 
nouvelles de Louis Rotin qui se trouvait M 
Mnnreiiffe, au 1er rée territorial d'arrllTerle 
A pfed tne batterie. 6e nièce et dont elle n*a 
reçu de nouvelles ler-uls le 18 sont rue du 
Pnrrnnaye. a f omme (Nord). 

C H I E N N E PERDUE. - Jeune cbtenne berger 
allemand robe notre mnseau et pattes feu, 
répondant au nom de Rita. a été perdue te 
?? septembre dans Je ._ quartier de wa»„., 

Rapporter contre récompense. 4» bis. rus 4 e 
la Jn«tl«e. 

SANT-PYTHON. — Familles Detaporte et 
Forest sont cher Canonne, rue de Ta Balte. 
Lille. Ronne santé R*r»onse par même vole. 

MART.Y. — Quartier Rollandt, rue Saints-
Rarbe. tous bonne santé, Lille. 

Robert pnven Manier caudry, eirfués 
bt-nne santt fl Lille. Prévenir tirtèreseés. 

Mme. Mile Valette, r.srée vaienHetmes. 
bonne *enté. Lftle. prière amis prévenir 

Camhler. Donnet. André. poetMiu G. et Berj 
the. d'Anrln bonne santé, f i l l e 

noient. P««J«z-La»«n. GMneur. Hôtel def 
neitfr.aux î.il le. Pfèvenlr femmes 
^ L o n ' £ , ° " . , n e t r™* « « M * » » Léon et Ss*> 
• sme ^VM-M. 

ESÇArDATN. — Dervambreetrles J. ? . . O B B » 
t a n t L e b u . arrivés honae eaoM R o c t a d T T ^ 

LéVwie est informée que joespb et AngneM 
sont 7» rue l'Ana-leA-rTS Ont lettres pourvoi-
u n s M. t2. f i . «B. 

I éonie et Simonne, •rrivés bonne santé-

%z WreWr SaR^ ,ïïp^1r**• 

il-i.ii�
Rexpoe.de

